
HAL Id: hal-04942051
https://hal.science/hal-04942051v1

Submitted on 12 Feb 2025

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Distributed under a Creative Commons Attribution - NonCommercial - NoDerivatives 4.0
International License

Patrimonios alimentarios en América Latina. Enfrentar
las desigualdades y los cambios globales : introducción

Nasser Rebaï, Charles-Édouard de Suremain, Esther Katz, Anne-Gaëlle
Bilhaut, Maria Fernanda

To cite this version:
Nasser Rebaï, Charles-Édouard de Suremain, Esther Katz, Anne-Gaëlle Bilhaut, Maria Fernanda.
Patrimonios alimentarios en América Latina. Enfrentar las desigualdades y los cambios globales :
introducción. Anthropology of Food, 2025, S18, �10.4000/13as4�. �hal-04942051�

https://hal.science/hal-04942051v1
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
https://hal.archives-ouvertes.fr


Anthropology of Food S18 (2025) – https://journals.openedition.org/aof/15203 
Numéro spécial : « Patrimoines alimentaires en Amérique latine. Faire face aux inégalités et aux changements globaux » 

TITRE = Introduction. Patrimoines alimentaires en Amérique latine. Faire face aux 
inégalités et aux changements globaux   
 

Nasser REBAÏ 
Maître de Conférences en Géographie 

Université Sorbonne Paris Nord (USPN) 
UR 7338 PLEIADE 

 
Charles-Édouard de SUREMAIN 

Anthropologue 
Directeur de Recherche à l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD) 

UMR 208 PALOC (IRD/MNHN/CNRS) 
 

Esther KATZ 
Anthropologue 

Directrice de Recherche émérite à l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD) 
UMR 208 PALOC (IRD/MNHN/CNRS) 
Associée à l’Instituto de Investigaciones Sociales de l’Universidad Nacional Autónoma de 
México (IIS-UNAM) 

 
Anne-Gaël BILHAUT 

Anthropologue 
Représentante de l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD) en Équateur 

 
María Fernanda MIDEROS BASTIDAS 

Biologiste 
Professeure à l’Université de los Andes (UniAndes), Bogota, Colombie 

Directrice du Centre de Recherche sur les Systèmes Agro-alimentaires (CISA)   
 
NIVEL 1= L’Amérique latine, entre inégalités et nouvelles aspirations populaires en 
matière d’alimentations 
À quelques pas de l’église, devant le petit parc central, l’œuvre de l’artiste local Ernesto 
Morales représente une paysanne âgée et paisible, au sourire discret et au tee-shirt bleu 
comme le ciel andin, préparant des tortillas de maïs, sur une plaque circulaire posée sur un 
feu vif (cf. Figure 1 ci-dessous). De l’autre côté du parc, l’ambiance est plus animée. Dans un 
petit restaurant où les habitants de La Merced viennent déjeuner, les cuisinières préparent les 
mêmes tortillas (cf. Figure 2 ci-dessous). Leurs gestes précis font écho à ceux de la vieille 
femme peinte sur le mur du parc. Chaudes et fourrées de fromage, les tortillas sont 
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délicieuses. Ici, elles sont une source de fierté. Parfois, le dimanche, de nombreux habitants 
des villages voisins, et même de Quito, viennent les déguster en se promenant dans le parc. 
Mais ces mêmes tortillas rappellent que la vie à La Merced « n’est plus comme avant », 
comme le disent les habitants. Il y a quarante ans, le maïs était cultivé dans les haciendas qui 
s’étaient maintenues après la mise en œuvre de la réforme agraire, ici, dans les années 1980, 
mais surtout dans les petites exploitations dispersées sur les pentes du volcan Ilaló. Au centre 
de la paroisse, plusieurs petits moulins produisaient de la farine. Puis, comme dans le reste de 
la sierra équatorienne (Rebaï 2025, 2021), les choses ont changé. Dans un contexte de 
réformes libérales initiées à la fin des années 1980, l’Équateur a commencé à importer des 
céréales et de la farine pour approvisionner une population urbaine croissante (Peltre-Wurtz 
2004). Peu à peu, les habitants de La Merced ont abandonné une agriculture exigeante et peu 
rentable pour travailler à Quito. Finalement, la paroisse est devenue une réserve foncière. Des 
maisons ont été construites, non loin de la capitale, où les gens vont travailler, ou étudier, tous 
les jours. Le maïs, qui produisait encore dans les années 1980 « de beaux paysages agraires 
ouverts dans les tons de vert, de brun et de doré » (Deler 1991 : 270), est aujourd’hui réduit à 
quelques petites parcelles, à côté de maisons dont le style architectural rappelle celui des 
maisons des banlieues des grandes villes étasuniennes. 
Figure 1 : Fresque intitulée « Madre emprendedora » de l’artiste Ernesto Morales, dans le 
parque central de la paroisse La Merced (province de Pichincha, Équateur) 

Source : N. Rebaï (2022) 
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Figure 2 : Cuisinières préparant des tortillas de maïs sur des plaques rondes dans le centre de 
la paroisse La Merced (province de Pichincha, Équateur) 

Source : N. Rebaï (2022) 
La trajectoire de la paroisse de La Merced illustre parfaitement les changements intervenus en 
Amérique latine depuis les années 1980, avec la mise en œuvre de politiques de 
« modernisation » de l’agriculture qui ont eu des effets paradoxaux. En effet, si l’Amérique 
latine est la région du monde qui a connu la plus forte croissance agricole au cours des 
quarante dernières années, on observe dans le même temps la détérioration progressive des 
conditions de vie de l’agriculture familiale paysanne et l’augmentation de l’insécurité 
alimentaire parmi les groupes sociaux les plus vulnérables (Smith, Kassa & Winters 2017). 
Récemment, la crise provoquée par la pandémie de Covid-19 (Hernández-Vásquez et al. 
2022) a mis en évidence, sans ambiguïté, les limites du modèle libéral de développement 
agricole et des systèmes alimentaires « modernes » (Suremain & Katz 2008 ; Paredes, 
Sherwood & Arce 2016). Ainsi, elle a rappelé à quel point les inégalités sociales et 
économiques, ainsi que l’insécurité alimentaire, étaient profondes dans toute la région, du 
Mexique à l’Argentine. En outre, des événements de grande ampleur et dramatiques, tels que 
les récents méga-incendies au Chili et dans tous les biomes du Brésil, ainsi que la sécheresse 
dans les Andes équatoriennes, largement relayés par les médias internationaux et les réseaux 
sociaux, ont montré à quel point les changements environnementaux mondiaux 
contemporains affectent les pays d’Amérique latine, en particulier leur agriculture. Cette 
convergence de facteurs politiques, économiques et environnementaux met en évidence une 
situation alimentaire critique qui soulève la question suivante : où va l’Amérique latine ? 
En guise de réponse, il faut peut-être rappeler que, depuis la fin du XXème siècle, la région a 
vu l’émergence de mouvements populaires réclamant davantage de justice sociale et 
environnementale, la souveraineté alimentaire des États et la reconnaissance politique des 
groupes paysans et autochtones (Svampa 2011 ; Lowy 2013 ; Allain & Rebaï 2021 et 2022). 
La carte interactive et mise à jour quotidiennement de l’Atlas en ligne de la justice 
environnemental montre, par exemple, qu’en janvier 2025, la « conflictivité » en Amérique 
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latine est l’une des plus intenses au monde1. Ainsi, dans la continuité des mouvements 
paysans et indigènes qui ont marqué leur opposition aux gouvernements libéraux des années 
1990, comme au Chiapas au Mexique ou en Équateur, les paysans latino-américains 
revendiquent aujourd’hui leur droit à produire sans pression, à maintenir des agrosystèmes 
singuliers et à défendre, en même temps des modes de consommation alimentaire qui font 
partie de leur identité. Portées par de puissantes organisations nationales ou transnationales 
(Altieri & Toledo 2011 ; Giunta 2014 ; Laurent 2021), ou par des mouvements de protestation 
plus localisés (Rebaï 2014 ; Ramírez Miranda, Cruz Altamirano & Marcial Cerqueda 2015 ; 
Sammartino, Caimmi & Figueroa 2022), leurs revendications s’articulent avec celles de 
populations urbaines de plus en plus mobilisées en faveur d’une alimentation saine, 
diversifiée et accessible (Sherwood, Arce & Paredes, 2017 ; Sencébé & Pinton 2020 ; Girard 
& Rebaï 2021 ; Duarte et al. 2021). Cette convergence des luttes contribue à la construction 
de nouvelles solidarités et à la mise en œuvre de dynamiques associatives qui remettent en 
question la frontière supposée entre la campagne et la ville, et popularisent la notion de « bien 
manger ». Dans le même temps, elles promeuvent une agriculture diversifiée, proche des 
centres urbains, capable de fournir des services environnementaux et des aménités, et 
permettant de lutter contre les injustices sociales, alimentaires et environnementales (Leloup 
2016). 
NIVEAU 1 = Les patrimoines alimentaires, nouveaux outils de mobilisation politiques et 
de production des territoires   
De fait, la question de l’alimentation en Amérique latine gagne en visibilité dans le débat 
public et de plus en plus de politiques en faveur de l’agriculture familiale paysanne sont mises 
en œuvre (Sabourin et al. 2014 ; Valencia-Perafán et al. 2020). Si, d‘une part, les plans et 
programmes de développement agricole accordent un rôle clé à l‘agroécologie (Boza 
Martínez 2013 ; Sabourin et al. 2018 ; Metereau & Figuière 2018 ; Girard 2020 ; Borja et al. 
2021), d’autre part, les « patrimoines alimentaires » deviennent un sujet central du débat 
politique et académique, faisant écho à l’« effervescence patrimoniale » vécue par les pays 
des Suds lorsqu’il s’agit d’institutionnaliser le « développement durable » comme moyen de 
conserver les paysages, les écosystèmes et les ressources naturelles (Juhé-Beaulaton et al. 
2013). Dans ce contexte, des travaux pluridisciplinaires reposant sur des recherches de terrain 
ont développé des réflexions critiques sur les patrimoines alimentaires (Suremain 2017, 
2021 ; Bak-Geller Corona, Matta & Suremain 2019 ; Rebaï et al. 2021), soulignant la 
nécessité d’éviter le piège consistant à donner à ce concept une valeur « romantique », et de 
reconnaître, derrière ces patrimoines, des inégalités sociales, politiques et environnementales. 
Partant du principe que les patrimoines alimentaires correspondent avant tout à une 
construction sociale et politique d’acteurs qui, dans un espace donné, revendiquent des 
techniques et des manières originales de produire, de conserver ou de consommer leurs 
aliments (Suremain & Cohn 2015 ; Bak-Geller Corona, Matta & Suremain 2019 ; Rebaï et al. 
2021), ils peuvent alors devenir des leviers pour remettre en cause le paradigme de la 
« modernité alimentaire » (Poulain, 2002) et, par conséquent, penser le développement 
territorial en Amérique latine dans une perspective post-moderne du « développement » 
(Antheaume & Giraut 2006). 
Suivant cette ligne de recherche – et en considérant la situation agricole, alimentaire et 
environnementale en Amérique latine – le deuxième colloque international « Patrimonios 
Alimentarios en América Latina : enfrentar las desigualdades y los cambios globales » s’est 
tenu les 6 et 7 septembre 2023 à Bogotá (Colombie). L’événement a bénéficié des appuis de 
l’Universidad de los Andes (UniAndes), hôte du colloque, de l’Institut de Recherche pour le 

 
1 Cf. https://ejatlas.org/?translate=es 
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Développement (IRD), de l’Institut Français d’Études Andines (IFEA) et de l’Université 
Sorbonne Paris Nord (USPN). Vingt-huit communications ont présenté les résultats de 
recherches menées au Mexique, Costa Rica, République dominicaine, Colombie, Équateur, 
Pérou, Chili, Brésil et Argentine. L’objectif de cette réunion scientifique était de répondre à la 
question suivante : dans quelle mesure les patrimoines alimentaires peuvent-ils devenir des 
leviers efficaces pour lutter contre les inégalités et les changements globaux en Amérique 
latine ? Après un processus d’évaluation et de sélection des propositions reçues par la revue 
Anthropology of Food, ce dossier est composé de 6 contributions, diverses, tant par leurs 
entrées thématiques que par leurs cadres disciplinaires et méthodologiques. 

NIVEAU 1 = Composition du numéro 
À travers six études de cas issues d’Amérique latine, la composition de ce numéro spécial 
reflète quelques-unes des facettes les plus significatives de la patrimonialisation de 
l’alimentation, celle-ci étant davantage entendue ici comme un ensemble d’actions, d’usages 
et de processus ayant des conséquences directes pour les groupes et les sociétés qu’un 
dispositif normatif et institutionnalisé permettant le développement de politiques publiques à 
une échelle plus large – à l’instar du tourisme par exemple (Smith 2006). Dans ce volume, la 
posture des contributeurs est ainsi de porter l’attention sur les multiples façons dont le 
concept de « patrimoine », initialement promu par l’Unesco, se transforme en levier d’action 
visant à s’opposer à la patrimonialisation ou, plus fréquemment, à valoriser ou à rendre 
visible des espaces, des biens des pratiques, des revendications ou encore des représentations 
locales en lien avec l’alimentation (Bak-Geller, Matta & Suremain 2020).  
Dans le premier texte, Leonardo Halszuk Luiz de Moura et Janaína Deane de Abreu Sá Diniz 
décrivent une recherche-action menée dans le cadre d’une ONG pour sauvegarder le 
patrimoine alimentaire d’une population autochtone d’Amazonie brésilienne, entrée en 
contact avec la société globale il y a seulement quatre décennies. Les Ugoro’gmó (Arara) 
tiraient leur subsistance de la chasse, de la pêche et de la cueillette en forêt. Ils ont été 
sédentarisés et vivent désormais d’agriculture, tendant à oublier les anciennes pratiques qui 
sont de moins en moins transmises à leurs enfants. À l’école, ces derniers se voient distribuer 
des repas constitués en majorité de produits industrialisés comme suite aux politiques 
publiques nationales. La loi permettant aujourd’hui l’intégration de produits locaux aux repas 
scolaires, une recherche participative – alliant plusieurs générations – a été menée sur les 
aliments « oubliés » et leur préparation, les donnant à goûter aux enfants et évaluant leur 
acceptation, laquelle a été plutôt positive. Les savoirs concernant ces aliments sont ainsi en 
cours de transmission, et les enfants ont enfin accès à des produits sains, savoureux et non-
transformés.  
Les trois études suivantes sur le Mexique ont en commun de s’inscrire dans une réflexion sur 
les incidences financières, sociales, territoriales ou encore culturelle de la mobilisation très 
pratique du patrimoine alimentaire, en marge du dossier mexicain inscrit en 2010 sur la Liste 
représentative du patrimoine culturel de l’humanité2. Le quatrième texte sur le même pays 
présente un aspect différent : les conséquences négatives de cette patrimonialisation officielle.  
Alma Gwendolyne Martínez Armendáriz, Gregorio Álvarez Fuentes, Fatima Ezzahra Housni 
et Virginia Gabriela Aguilera Cervantes partent des pratiques alimentaires des Raramuri de 
l’État du Chihuahua, dont la préoccupation principale est de faire face aux pénuries et autres 
crises alimentaires qui affectent régulièrement leur vie quotidienne. Les auteurs montrent dès 
lors la capacité d’action des cultivateurs locaux à mettre en place des réflexions et des actions 

 
2 Cf. le dossier mexicain présenté à l’Unesco, La cuisine traditionnelle mexicaine : culture 
communautaire, vivante et ancestrale, le paradigme de Michoacán (López Morales 2010).  
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alternatives à celles – jugées insuffisantes – initiées par l’État. Il s’agit pour eux de répondre à 
des besoins alimentaires identifiés comme « réels », mais aussi de promouvoir une agriculture 
« durable » afin de réduire leur « vulnérabilité ». Dans ce cas, le patrimoine alimentaire, ainsi 
que la sémantique inspirée du développement et de la lutte contre l’insécurité alimentaire, se 
pose comme une véritable boussole permettant d’orienter les choix de la communauté dans un 
environnement instable. 
Ana Karen Vásquez Hernández évoque la patrimonialisation de l’alimentation impulsée par 
des communautés jñatrjo (mazahuas) de l’État de Mexico. Ces communautés, longtemps 
discriminées, connaissent aujourd’hui l’urbanisation de leur chef-lieu, le développement du 
tourisme et la déprise agricole. Refusant de se laisser imposer des critères extérieurs 
standardisés, elles valorisent leur alimentation selon leurs propres termes, lesquels s’appuient 
sur la corporéité, l’environnement, les relations personnelles et l’héritage culturel : 
l’alimentation doit contribuer au bien-être, rassasier, donner de la force pour pouvoir travailler 
et être savoureuse. Leurs actions visent à la solidarité redistributive au bénéfice de celles et 
ceux qui ne mangent pas à leur faim, ainsi qu’à la revalorisation d’aliments et de boissons 
« traditionnels » qui tendent à être délaissés. 
Erika María Méndez Martínez suit pas à pas les agricultrices totonaques qui vendent, tout au 
long de l’année, sur les marchés de Papantla (Veracruz), des aliments issus de la cueillette ou 
de la milpa, terme qui désigne à la fois l’espace cultivé et le système agricole associant le 
maïs et d’autres cultures (haricots, courges…). Depuis quelques années, non seulement les 
familles, mais aussi les restaurateurs, se fournissent auprès de ces commerçantes, ce qui les 
incite à valoriser dans leur établissement un patrimoine alimentaire local et saisonnier de 
qualité. L’étude montre la façon dont les commerçantes, et finalement les cuisiniers, 
s’approprient, plus ou moins dans les mêmes termes, les valeurs de proximité, de qualité, de 
durabilité et même d’éthique associées à la mise en valeur des produits locaux (une 
soixantaine) dans les restaurants.  
Elena Lazos-Chavero, Esther Katz, Orlando Aguilera-Espinosa, José Manuel Pino-Moreno et 
Nathalie Cabirol se demandent quel a été l’impact de la patrimonialisation de la cuisine 
mexicaine sur la collecte et la consommation d’insectes. Consommés depuis l’époque 
préhispanique, les insectes sont inclus dans les patrimoines alimentaires de différentes régions 
du Mexique. Cependant, alors que le dossier Unesco prétend conduire à la légitimation, 
validation et protection de la diversité des aliments produits par les paysans, c’est le profit 
commercial qui l’emporte. La consommation d’insectes, longtemps méprisée par une partie 
de la société, a été revalorisée et fait même l’objet de fierté. Des insectes sont apparus à la 
table des grands restaurants, se sont multipliés dans les lieux touristiques, ont été visibilisés 
dans des foires culinaires. La demande des consommateurs urbains a augmenté, menant à une 
forte prédation sur les espèces les plus appréciées, mais aussi à des conflits autour des 
ressources et à un renforcement des inégalités alimentaires et économiques locales. 
Finalement, les intermédiaires tirent de ce commerce un profit bien plus élevé que les 
collecteurs qui, de leur côté, se privent de ces aliments en les vendant. De sorte que la 
reconnaissance patrimoniale n’a malheureusement pas contribué à la justice alimentaire ni à la 
protection de la diversité des insectes.  
Le dernier texte, sur la Colombie, met l’accent sur l’articulation entre le patrimoine et le 
politique en tant que « domaine de la vie sociale » se rapportant au fonctionnement et à 
l’organisation de la société (Géraud, Leservoisier & Pottier 2016). Virginie Laurent s’attache 
en particulier à déconstruire les revendications des peuples autochtones en Colombie, d’abord 
en termes d’accès à la terre, mais également pour la reconnaissance du caractère pluriethnique 
et multiculturel de la Nation. En partant des pratiques alimentaires des groupes locaux, et des 
dimensions symboliques qui y sont associées, il s’agit d’analyser les rouages les plus 
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ordinaires de la résistance autochtone, et leurs divers prolongements dans les façons dont sont 
envisagées les relations avec les autres groupes amérindiens ainsi qu’avec le monde extérieur. 
Ici, les patrimoines alimentaires ressortissent d’une sorte de « patrimoine indivis » (Gros 
1982) qui englobe le fonctionnement et l’organisation des sociétés locales dans le cadre du 
renouvellement politique de la Nation colombienne. 
À travers les études de cas rassemblées, ce numéro spécial de la revue Anthropology of Food 
se propose d’enrichir l’étude de la patrimonialisation de l’alimentation en Amérique latine, en 
l’envisageant à partir des usages, des actions et des processus concrets mis en œuvre, à 
l’échelle locale ou régionale, par différents groupes et sociétés. Assez classiquement, chacune 
des contributions documente, le plus précisément possible, un vaste ensemble de pratiques 
alimentaires, permettant de les situer dans le processus plus large de la patrimonialisation, 
dont les contours ne cessent de se redéfinir et de se complexifier. Il s’agit aussi d’observer des 
déclinaisons moins classiques du patrimoine alimentaire, comme les revendications socio-
politiques autochtones ou la consommation d’insectes comestibles, qui anticipent un 
renouvellement dans la façon dont le patrimoine et la patrimonialisation ont jusqu’à présent 
été étudiés. L’ambition de ce numéro spécial, finalement, reste de décrire des phénomènes et 
des situations qui cristallisent des actions, des usages et des processus patrimoniaux, en 
soulignant les conditions concrètes de leur émergence et déroulement au sein des groupes, des 
territoires et des sociétés où ils surviennent. Les contributeurs et les coordinateurs caressent 
ainsi l’espoir de renforcer une anthropologie des patrimoines alimentaires sur des bases 
comparatives toujours plus étendues. 
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